
Ecclésiaste 7, 15-18 

 
15 Durant ma fugitive existence, j'ai constaté que tout peut se 

produire : un homme juste meurt à cause de son bon comportement et 

un homme mauvais continue à vivre grâce à sa méchanceté.  
16 Ne soyons pas justes à l'excès, ni sages outre mesure. Pourquoi 

nous détruire nous-mêmes ?  
17 Ne nous laissons pas emporter par la méchanceté et ne nous 

conduisons pas de manière stupide. Pourquoi mourir avant l'heure ?  
18 Il est bon de suivre à la fois ces deux conseils, car celui qui 

respecte Dieu ne doit pas tomber dans l'excès.  

 

J’ai l’impression de me retrouver dans une publicité pour de 

l’alcool. Vous savez ! En général, les publicitaires rajoutent ce 

slogan : « À consommer avec modération ». Pour la petite histoire, 

j’ai lu que seule la mention : « l’abus d’alcool est dangereux pour la 

santé » est obligatoire dans les publicités, mais pas la phrase qui parle 

de modération. Revenons-en à la Bible. Ici, l’auteur du livre de 

l'Ecclésiaste ne parle pas de spiritueux. Il évoque la manière de se 

comporter. Ce qui m’étonne d’emblée, c’est qu’il invite à ne pas 

tomber dans les excès de méchanceté, mais pas non plus dans les 

excès de bonté. Cela dit, j’ai l’impression que c’est un principe que 

l’ecclésiaste applique à tous les domaines de la vie. 

 

En réalité, pour tous ses propos de son livre, l'auteur se base 

fortement sur son expérience personnelle et sur ce qu'il observe en 

regardant le monde et les gens autour de lui. En ce sens, nous 

pouvons nous sentir proche de lui en diverses occasions, puisque 

nous faisons régulièrement des constatations analogues aux siennes 

lorsque nous analysons ce qui se passe dans notre entourage. Dans le 

premier verset de notre passage, il partage ce constat : un homme 

juste meurt, parfois beaucoup trop jeune, tandis qu'un homme 

mauvais vit de nombreuses années malgré sa méchanceté, en 

continuant à exploiter ou à terroriser son entourage. Qui ne s'est pas 

fait ce genre de réflexion, à un moment où à un autre ? 

C'est ce jeune homme qui ne ferait pas de mal à une mouche. Il se 

montre toujours poli et serviable, au point de faire des courses pour 

sa voisine âgée qui a du mal à se déplacer. Il lui tient également 

compagnie, lorsqu’elle a le cafard. Depuis quelques temps, il se sent 

fatigué et il a perdu rapidement du poids. Après des examens 

médicaux, voilà que le diagnostic tombe. Le jeune homme se 

retrouve atteint d'une leucémie. Il a l'impression que son monde 

s'écroule. Pourquoi lui qui n'a pourtant jamais fait de mal, bien au 

contraire ? Tous ceux à qui il rendait service, se retrouvent eux aussi 

démunis. Ils n’y comprennent rien. C'est aussi cette femme croyante 

et pratiquante, qui fréquente le culte régulièrement et qui se fait 

faucher à un passage piéton par un chauffard. Il y a encore cet 

infirmier, parti dans un pays pauvre pour apporter son aide aux plus 

démunis. Une guerre civile éclate et voilà qu’il meurt sous les balles. 

Son engagement, lui a coûté la vie. Toutes ces situations paraissent 

tellement injustes ! 

De l'autre côté, le pire des vauriens, voleur, menteur, trafiquant et 

j'en passe n’a jamais eu de gros soucis de santé. Il a pu s’offrir tous 

les plaisirs, vivant dans le luxe et les excès. C’était la fête 

permanente. Il meurt paisiblement dans son lit, à plus de 90 ans, sans 

jamais avoir été inquiété par les autorités. 

Je ne pense pas trop m'avancer, en disant que nous avons toutes et 

tous déjà éprouvé un sentiment d'injustice devant une telle situation. 

D'une certaine manière, nous partageons le constat de l'Ecclésiaste. Et 

pas plus que lui, nous n'avons de réponse à cet état de chose que nous 

ne comprenons pas. Pourquoi le méchant s'en tire, alors que le juste 

souffre ? Je pense que cela restera un mystère. Cependant, si je 

partage le constat de l'Ecclésiaste, j'avoue, que j'ai un peu plus de mal 

avec les conclusions, qu'il en tire. 

« Ne nous laissons pas emporter par la méchanceté et ne nous 

conduisons pas de manière stupide. Pourquoi mourir avant l'heure ? » 

En fait, là je peux encore comprendre les interrogations de l'auteur. Je 

songe à tous les comportements à risque, qui mettent inutilement 
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notre vie en danger. Je pense de temps à autre à tous les jeunes, qui 

nous ont quittés prématurément au cours d’accidents de voiture dans 

ma première paroisse. Un jour, avec le prêtre du village, nous nous 

étions retrouvés face à trois cercueils. Et ce n’est malheureusement 

pas le seul drame que j’ai été amené à accompagner. En cause, 

l'alcool, la drogue ou encore la vitesse excessive. Combien de vies 

sont brisées ? Avec l'Ecclésiaste on peut se demander : Pourquoi 

mourir avant l'heure, en se conduisant de manière stupide ? 

Là où j'ai plus de mal à comprendre, c'est le verset 16 : Ne soyons 

pas justes à l'excès, ni sages outre mesure. Pourquoi nous détruire 

nous-mêmes ? Je sais bien qu’une expression dit : « trop bon, 

trop… » Je vous laisse terminer la phrase. Que vise ici l'auteur en 

évoquant celles ou ceux qui se détruisent en étant justes à l'excès ? 

Parle-t-il de ceux qui sont prêts à donner leur vie pour une cause qui 

leur paraît juste ? Est-ce qu'il va jusqu'à remettre en cause tout acte 

héroïque en temps de guerre, par exemple ? Je pense à Guy Môquet 

fusillé en 1941 à l’âge de 17 ans et qui est passé dans l'histoire 

comme un symbole des héros et des martyrs français de l'Occupation 

allemande. Jésus a quand même dit : « Il n'y a pas de plus grand 

amour que de donner sa vie pour ses amis. » 

J'avoue, que je ne sais pas exactement ce que l’Ecclésiaste a en 

tête au moment où il écrit son texte. Par contre, il me semble, que 

nous voyons globalement vers où il veut en venir. Il écrit à la fin de 

ce passage : « celui qui respecte Dieu ne doit pas tomber dans 

l'excès. » Selon une expression, que j'ai utilisée en introduction, il 

milite pour la modération. Bon, le mot est peut-être un peu connoté 

aujourd'hui, à cause de la publicité pour les boissons alcoolisées. 

Dans un autre contexte, il est parfois question de modérer ses paroles, 

pour ne pas devenir insultant ou pour éviter de choquer. Quelque part, 

une telle attitude est positive, lorsqu'il s'agit de ne pas de basculer 

vers les extrêmes. 

En même temps, vous devinez peut-être une légère insatisfaction 

dans mes explications. À force d'expliquer, dans l’ensemble de son 

livre, que tout n'est que futilité et poursuite du vent, je trouve que 

l'Ecclésiaste en devient presque déprimant et sans relief. L'idée de ne 

pas commettre d'excès de table ou de boissons, me paraît tout à fait 

raisonnable. En effet, il y a toujours un contre-coup et il est à se 

demander si faire une énorme fête valait la peine, que j'ai mal au 

ventre ou aux cheveux. Autant, si on applique cette modération à 

toute chose, j'ai quelques doutes. Ne faut-il vraiment plus 

s'enthousiasmer pour quelque chose ? C'est souvent ce petit brin de 

folie, qui fait avancer les projets et les humains. De plus, si nous 

renonçons à être vraiment justes, que deviendra notre monde ? 

 

J’ai déjà rappelé cette expression : « trop bon, trop... ». Et 

pourtant, je me demande comment ne pas nous efforcer toujours à 

nouveau d'être justes dans nos paroles et nos actes ? Comment ne pas 

défendre des valeurs importantes de fraternité et de justice ? À 

chacune et chacun de se faire son opinion. 


